
de morale, Ilmptissance d'î repos, le besoin de l'agitaton : une na-
tion qui a voulu être la terreur des peuAes d-otir elle etoit Je modèle,
qui a mis sa gloi.-e à régner sur -cette Europe où jadis elle régnoit par
droit d'aine:sc P Qtae n'at-elle "pas détruit cette nation nouvtIle,
et qu'a-t elle- fondé? Une rovauté sans po.uvoir, une noblesse sans
,devoirs, un cîcigé sap., inifluence, une magistrature sans autorité,
une admini.,tra.iun sans considétation et àaiis respontsabilité, des ins-
titutions sa.ns dignité, un peuple sans frein et sans morale, jouet de
tous les intrigan*!, dupe de toutes les impostures. qui nomme un as-
oassin pour le iepre'eýnttr e-t d2s factieux pour le défendre.

Comment cette génération, q.ýi eut éé maudite paat nos pères, et
i5ui le sera par nob enfans, a t-elle pu s'arî-ogrr le doit de reprouver
lé pas,é; de déshériter à5aven ir, d.- le priver de~ cette successon de
bonhetirz privé et d'ordre public, a laiquellt- il é.,-i sutbeiiiné.? Usu..

'ritèr,çIe:m dans ton existence *rasatè, de ce patrimoine
inaliénable,ý à.quel titre en a t-elle usurpé ta pi.-inie proprieté pour le
dissiper d'abord ern institutions impuisanies, et bientôt en honteuses
et cruelles extravagances et pour offrir àl'Europe dans un petit noms-
bre d'années, à la place deqIleçons de .ages-se et de vertu que la Fiaici
lui avoit. données pendant tant de siècles, l'exemple de toutes les f'.
lies, de tous les crimes, de tout ce qus'il y a de plus vil dans les
coeurs les plus dé1praiés, de plus feroce dans leq penclians les plus
abràtis, de plus absurde dans les esprits les plus égarés, et, pour tout
ýrenfermer en un mot, rotir lui donner le spectacle d'une convention 1?

Comment s'est opéré ce grand scandale ? au sein d'une capital
perdue de Iuiý et-de mauvaites roeurb, de- grands, v'aniteux de bel
esprit-* ont accueilli desopiteaoxd ue lsué ié
dé fausrýes'doctrines'n s ëopits jalu de tote esspeorités:

cienesmaxmcsde'ontpntr dbns lez, coneci:,s des Rois, les an.
cienes axies e gQuvernemcnti ont été miEes eni oblî ; on adoutë

de la perfëçýionde.nos loi.,, et ta révolution a é-ô faite. Us.ée par
ses propres eiccès,, après avoL fait le tour de l'Europe, el,e a iittiré
P-Europe au.foyçr même de l'inrcendie ; et lE!u rope, pour son pro-
pre salut, a reporté en'France le~ principe héréditaire de toute société.;
mais en le rep'açant sur sa. base, . lle a oublié les attaches qui de.
voient l'y fixer ;-et aujoùrd'hui, après trente ans de révolution, et
cinq ans bientôt de.restauration, des inquiétudes, des dénonciations
de complots, de séditieubes motions épouvantent la France encore
incertaine de sa destinée. .Le gouvernement signale le dangers et
n 'a encore que des paroles pour le p révenir. L-a France 2'é onne de
son inaction, et l'Europe nous contemple en siýlence :etat inoul, et
dont la honte étalée aux yeux du inond entici, frappe les bons es-
prits plus encore que le- danger; et cependant il y a en Frence plus
die vraies lumières et autant de vertus q i'il y er. ait eu à aucune épo-
que de sa vic*: il y a plus de forces qu'il n'en faudrait pour nous
sauver, et tous Jes joors quelque rouv - u scandale, quelque atteinte
nouvelle à la sainteté des lois, à la majesté des jugemens, à la mo-
rale psiblique, à l'autoriti de la religion, à la dignité royale, vient
iétrir le coer et attrister jusqu'à l'ezperance. La France se voit,,
poLor ain5i.c!ire, dexcendre toute vivants. au îOMbeau,, CL comme dai.M


